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« La variété des termes mobilisés (temps, rythme, durée, intensité…) 
dans les études et les recherches [en sociologie des temporalités] 

est en soi significative de la difficulté à stabiliser un vocabulaire commun. » 
(Lallement 2013 : 57) 

 
Argumentaire 
Le temps et la temporalité constituent un objet de réflexion et de questionnement dans la plupart 
des champs du savoir. Deux constats peuvent toutefois être dressés : 1) cet objet est conçu, 
caractérisé, décomposé et classé de façons diverses selon les approches et les disciplines qui s’en 
saisissent (philosophie, sociologie, psychologie, histoire, archéologie…) ; 2) rares sont les études 
qui dans leur traitement approfondissent les façons dont différents aspects du temps vécu, agi ou 
conçu sont ordinairement énoncés par celles et ceux qui en font l’expérience et se le représentent. 
Plusieurs spécialistes des questions temporelles soulignent néanmoins l’existence et l’incidence 
éventuelle, sur les représentations, des particularités lexicales et sémantiques propres à chaque 
langue (Elias 1996 [1984], Chesneaux 1996 :106, Laplantine 2023) ; par ailleurs, les différences 
dans la façon de nommer ou de ne pas nommer le temps et de mettre en relief certaines de ses 
dimensions à travers des réseaux lexicaux divergents d’une langue à l’autre ont de longue date 
retenu l’attention des anthropologues et des linguistes (Malinowski 1927, Whorf 1950, 
Carroll 1956, Geertz 1966, Evans-Pritchard 1968 [1940], Malotki 1983, Hall 1984 [1983], 
Gell 1992, Munn 1992, Núñez et Sweetser 2006, Sinha et al. 2011, Jeppesen Kragh et 
Strudsholm 2024)1. Par ailleurs, que l’approche se situe au plan individuel ou collectif, de 
nombreux travaux soulignent l’existence, au sein d’une même société, d’une pluralité de 
temporalités qui peuvent s’articuler (Sorokin et Merton 1937, Halbwachs 1947, Braudel 1958, 
Zerubavel 1981, Ramos 2016, Souchier 2025) et qui parfois entrent en conflit les unes avec les 
autres (Gurvitch 1958, Thompson 1967, Grossin 1969, Mercure 1995, Fabian 2006 [1983], Dubar 
et Thoemmes 2013, Hachet 2018). On peut alors se demander dans quelle mesure la langue reflète 
ou conditionne partiellement ces différentes formes de temporalités. 

L’évolution de la représentation et de l’utilisation de la notion de temps, notamment au plan 
scientifique, va de pair avec l’évolution des techniques qui affinent et précisent la mesure de sa 
dimension quantitative2. Ainsi Canales défend-elle l’idée que l’invention et la valorisation de ce 

 
1 Proches de la trace documentaire et du témoignage, plusieurs études historiques ou anthropologiques 
(Malinowski 1927, Evans-Pritchard 1968 [1940], Restif 2007, Hayhoe 2019, Purschwitz 2019) portent également une 
attention soutenue à l’expression du repérage dans le temps (de la journée, de la semaine, du mois lunaire, de la saison, 
de l’année, des âges de la vie…). 
2 Cela est particulièrement vrai en préhistoire, où les diverses formes de mesure de vestiges très anciens mettent en 
perspective(s) un temps « multidimensionnel » (Perlès 2023) au sein duquel se trouvent dégagés des « ensembles 
chronoculturels » (voir aussi les contributions de Geneste, Groenen et Vandevelde dans la première partie de l’ouvrage 
collectif dirigé par Geneste, Grosos et Valentin 2023). 



« micro-temps » qu’est le dixième de seconde sont constitutives de la modernité scientifique 
(Canales 2009). En sciences humaines et sociales en particulier, on interroge les formes de rapport 
au temps, ainsi que la perception et les représentations qui s’y rattachent. À une époque récente le 
rapport au temps propre aux sociétés occidentales a suscité des approches diverses, entre prises de 
position et analyses des effets induits par la transformation des rythmes sur les individus et les 
collectifs (Chesneaux 1996, Aubert 2003, Rosa 2010, Bouton 2013, Martineau 2017 [2015], 
Vidal 2020, Souchier 2025). Ces travaux apportent, sous différents angles, un éclairage sur les 
temporalités qui constituent les sociétés et, dans une certaine mesure, sur la sensibilité aux divers 
« ordres » ou « cadres » temporels environnants3. Accélération, vitesse, urgence, ralentissement 
(cf. le slow), mesure, quantification, organisation, gestion, contrôle, discipline, maîtrise, 
standardisation, synchronisation/désynchronisation, fragmentation, éclatement, harmonisation, 
ancrage dans des formes de saisonnalité, cycles naturels, temporalités du vivant, régime 
d’historicité, expériences subjectives de la durée, représentations en « sphères » ou en « types » de 
temps (personnel/professionnel/social/naturel, temps libre, temps mort, temps domestique/familial, 
temps scolaire/de formation, temps de loisir, temps contraint/choisi, temps rituel/sacré/profane…) 
sont parmi les sujets qui thématisent différents aspects de cet objet complexe4. 

Dans une large mesure héritées, les habitudes lexicales constituent un vecteur incontournable 
de la manifestation des différents rapports que les sujets ou les agents humains entretiennent avec 
le temps (temps atmosphérique – météorologique ou non –, temps gestionnaire, temps opportun, 
temps cyclique, temps actif…). On peut légitimement se demander dans quelle mesure les discours 
spontanés des locutrices et locuteurs sur le temps – plus exactement, sur l’un ou l’autre de ses 
aspects perçus, agis ou représentés – contribuent à façonner la conception qu’ils et elles en ont, 
voire à renforcer ou reconduire des formes typiques de représentations collectives. Enfin, dans 
quelle mesure les expériences sur lesquelles reposent ces dernières sont-elles partagées, aussi bien 
à travers les façons de dire le temps qu’à travers ses usages concrets (faits et gestes, attitudes…) ? 
 
Objectifs 
Ce colloque sera l’occasion de mener une réflexion conjointe, interdisciplinaire, sur les différentes 
formes linguistiques employées pour dire le temps et sur le sens (et sur les polysémies éventuelles) 
de celles-ci à travers les langues et les groupes et les communautés de pratiques temporelles. Qu’il 
s’agisse de durées ou de périodes quantifiées ou non, de points de repère (dates, évènements…), 
de rythmes5, de rapport au monde impliquant un rapport au temps prégnant (ex. urgence), de 
mémoire mise en récit, d’horizon de rétrospection ou de projection (passé ou avenir représenté), 
les différentes façons dont les expériences et les conceptions du temps s’inscrivent dans le lexique 
et circulent au sein des communautés parlantes demeurent insuffisamment documentées. Ce 
colloque se propose de contribuer à combler cette lacune, en donnant la possibilité à des spécialistes 
du temps et des temporalités et à des linguistes ayant un intérêt pour le sujet de présenter des 

 
3 William Grossin, dans le projet d’« écologie temporelle » qu’il proposait (Grossin 1996), articulait trois notions : les 
« cadres temporels » (structurations, encadrements, réglementations), les « milieux temporels » (configurations 
singulières de plusieurs temps) et les « cultures temporelles » (conceptions et représentations du temps). 
4 Objet qui est au cœur de plusieurs espaces de publication, tels que la revue Temporalités, prolongement du bulletin 
Temporalistes, les revues Time & Society, Timing & Time Perception et KronoScope, ainsi que des collections comme 
les « Cahiers Chronos » ou « The Study of Time ». 
5 Appliquant la notion de rythme au corps comme à la société, Henri Lefebvre établit une distinction conceptuelle entre 
« polyrythmie », « eurythmie » et « arythmie » (Lefebvre 1992). La notion d’arythmie des changements sociaux et 
culturels est par ailleurs utilisée fructueusement en préhistoire (Perlès 2013, 2023). 



descriptions et des analyses des différents modes d’expression de la/des temporalité(s) (ex. mots et 
expressions qui disent l’expérience et les représentations du temps). 

On prendra volontairement du champ par rapport à l’analyse des catégories grammaticales 
habituellement examinées en linguistique (au premier rang desquelles le temps verbal, le mode et 
l’aspect) pour concentrer l’attention sur les formes lexicales (dénominations, champs lexicaux, 
paradigmes…) et leurs significations.  

De façon générale, l’objectif de cette rencontre consiste à apporter une contribution sous l’angle 
linguistique à l’étude générale du temps que plusieurs auteurs ont appelée de leurs vœux. Que celle-
ci soit nommée « chronologie » (Minkovski), « chronosophie » ou « temporologie » (avec Fraser, 
fondateur de l’International Society for the Study of Time), « rythmanalyse » (Bachelard, qui 
reprend le terme de Pinheiro dos Santos, puis chez Lefebvre) ou « science des temps » (Grossin), 
le besoin de clarification en matière terminologique a maintes fois été répété6. 

Plus spécifiquement, cette troisième édition du colloque TchéCaLex vise à faire progresser la 
compréhension des temporalités en apportant des éléments de réponse aux questions suivantes : 

• Comment exprime-t-on la/les temporalité(s) ? Se trouve(n/-)t-elle(s) exprimée(s), que ce 
soit dans le discours ordinaire ou dans des discours plus techniques, sous une forme unitaire 
ou bien de façon plurielle ? 

• Quelle(s) signification(s) (polysémies, réseaux de sens entre mots et expressions…) 
indiquent ces habitudes lexicales ? En particulier, que révèlent les métaphores, expressions 
figées et autres formes lexicales de la mesure et du découpage du temps, des convergences 
et des divergences de cultures temporelles, du rapport au passé, au présent et à l’avenir ? 

• Quelles variations dans les façons de dire le temps et de s’y repérer observe-t-on selon les 
groupes sociaux, les milieux professionnels ou les générations ? Observe-t-on aussi des 
différences interindividuelles ? 

• Qu’est-ce que les modes d’expression de la/des temporalité(s) laissent entrevoir de normes 
sociales et culturelles d’un groupe ou d’une communauté à une époque donnée ? 

• Comment les façons de dire le temps diffèrent-elles entre communautés linguistiques et 
quelles modalités d’expérience et de représentation du temps ces différences 
interlinguistiques donnent-elles à voir ? Par quelles ressources linguistiques parvient-on à 
rendre dans une langue des notions temporelles qu’une autre langue lexicalise plus 
communément et plus directement ? 

• Quels changements observe-t-on dans l’expression de la/des temporalité(s) d’une époque à 
l’autre au sein d’une population (à l’échelle locale ou globale, là et pour des périodes de 
longueur variable) ? Relève-t-on de nouvelles façons de dire le temps sous l’effet des 
transformations sociales, institutionnelles ou technologiques ? 

• … 
Il sera également possible d’élargir l’appel à communications au lexique spécifique employé 

pour parler du temps en sciences, et spécifiquement dans les sciences humaines et sociales. 
 

 
6 « Nous sommes encore loin d’une convergence interdisciplinaire sur les questions clés abordées dans ce livre, ne 
serait-ce que celle, redoutable, de la terminologie », soulignaient Claude Dubar et Jens Thoemmes (2013 : 12) dans 
l’introduction de l’ouvrage collectif qu’ils dirigeaient sur les temporalités dans les sciences sociales. 



Ouverture disciplinaire et méthodologique 
Cet appel est ouvert à la diversité des approches, tant empiriques que théoriques, ainsi qu’à une 
pluralité d’ancrages disciplinaires notamment en sciences humaines et sociales, à condition que la 
dimension lexicale – mots, expressions, façons de dire, processus de sémantisation… – alimente la 
réflexion proposée. 

L’ouverture à une multiplicité d’ancrages disciplinaires impliquera aussi de la part des 
chercheur·e·s qui œuvrent dans des domaines autres que la linguistique de ne pas chercher à 
adopter une approche ou une méthodologie de nature linguistique. Ce colloque est à comprendre 
comme une occasion collective d’approfondir la réflexion sur ce que les façons de nommer et de 
dire le temps révèlent des formes d’expérience de la temporalité et des modes d’appréhension des 
notions correspondantes, ainsi que sur la manière dont ceux-ci évoluent. 
 
Axes thématiques (non exclusifs) 

• histoire/interculturel : comment le vocabulaire de la temporalité évolue-t-il 
historiquement ? quels changements sémantiques liés à l’expression du temps peut-on 
observer ? quelles différences entre communautés ou groupes (linguistiques, culturels, 
professionnels…) ressortent de l’expression des temporalités ? 

• néologie/création lexicale et terminologique : quelles nouvelles unités lexicales et quelles 
nouvelles formes d’expression des rapports au temps émergent et se diffusent dans une 
communauté et dans quel(s) contexte(s) (évolution des techniques ? des rythmes sociaux ? 
des habitudes pratiques ?...) ? 

• lexicographie : comment le lexique du temps est-il traité dans les dictionnaires et autres 
ressources lexicographiques (ex. glossaires, relevés d’enquêtes, bases de données 
lexicales) ? 

• épistémologie : comment des auteurs ou autrices exploitent-ils/elles les ressorts lexicaux 
pour produire des distinctions conceptuelles et contribuer ainsi à forger leur conception du 
temps ? quels usages terminologiques révèlent un ancrage dans une tradition intellectuelle 
(durkheimienne, bergsonienne, braudélienne, benvénistienne…) vis-à-vis de la question du 
temps ? 

D’autres angles d’approche pourront être proposés, dès lors qu’ils s’inscrivent dans la 
problématique générale de l’appel et abordent des faits documentés directement reliés au thème de 
la temporalité. 
 
Critère 
Qu’elles s’inscrivent dans l’un ou l’autre ou dans plusieurs champs disciplinaires au sein des 
sciences humaines et sociales (linguistique, anthropologie, sociologie, psychologie, histoire, 
archéologie, géographie…), les communications devront reposer, au moins en partie, sur des 
données empiriques (discours issus d’entretiens ou produits dans différents cadres énonciatifs – de 
l’oral spontané à l’écrit formel –, résultats d’enquêtes, données lexicographiques, etc.). 
 
Langue du colloque 
Les communications – d’une trentaine de minutes – seront présentées en français. Les faits de 
langue étudiés pourront toutefois relever d’autres langues que le français, ou reposer sur une 
comparaison entre plusieurs langues. 
 



Déroulement du colloque 
Le colloque aura lieu sur place, à l’Université Laval (Québec, Canada). 
 
Modalités de soumission 

• Informations générales 
- le/les nom(s) des auteurs/autrices (les communications conjointes sont acceptées) 
- l’affiliation institutionnelle (le cas échéant) 
- une adresse courriel 

• Format de la proposition : résumé de 300 mots (compte non tenu de la bibliographie), avec 
les éléments suivants : 

- un titre concis 
- un énoncé clair et explicite de l’objet ou des objets étudiés, des données exploitées 

et des enjeux qui se rapportent à l’étude 
- une liste de 4 à 6 mots-clés 
- une bibliographie indicative de 3 à 5 références 

• Le dépôt des propositions de communication s’effectue exclusivement sur la plateforme 
Fourwaves : [https://event.fourwaves.com/fr/tchecalex3] 

 
Calendrier 

• Date limite de soumission des propositions : 30 novembre 2026 
• Notification aux auteurs/autrices : mi-janvier 2027 
• Dates du colloque : 19-21 mai 2027 

 
Une publication qui reprendra une partie des études présentées au colloque est prévue. 
 
Conférences invitées 
Gaétane DOSTIE (Université de Sherbrooke, Canada) 
Simon GRONDIN (Université Laval, Québec, Canada) 
Daniel MERCURE (Université Laval, Québec, Canada) 
 
Modalité d’inscription au colloque 

• Lieu d’inscription : les inscriptions au colloque se feront sur la plateforme Fourwaves : 
[https://event.fourwaves.com/fr/tchecalex3] 

• Frais d’inscription : 
Enseignant·e·s-chercheur·e·s et chercheur·e·s : 200 dollars canadiens 
Étudiant·e·s et post-doctorant·e·s : 100 dollars canadiens 

 
Comité scientifique 
Catherine AZOULAY (Université Paris Cité, France) 
Gianenrico BERNASCONI (Université de Neuchâtel, Suisse) 
Lynne BOWKER (Université Laval, Québec, Canada) 
Jimena CANALES (Vice-Chair of the Board of the American Academy of Learned Societies, 
États-Unis) 
Marie CARCASSONNE (Université Paris Dauphine-PSL, France) 
Vincent COLLETTE (Université du Québec à Chicoutimi, Canada) 
Ondřej DROBNÍK (Université de Bohême de l’Ouest ; Université Charles, République tchèque) 



Patrick DUFFLEY (Université Laval, Québec, Canada) 
Christiane DUNOYER (Centre d’études francoprovençales, Saint-Nicolas, Italie) 
Aline FRANCŒUR (Université Laval, Québec, Canada) 
Anne GENSANE (Université Paris Cité ; Université d’Artois, France) 
Simon GRONDIN (Université Laval, Québec, Canada) 
Benoît HACHET (École des hautes études en sciences sociales, France) 
Jan HOLEŠ (Université d’Ostrava, République tchèque) 
John HUMBLEY (Université Paris Cité, France) 
Christine JACQUET-PFAU (CY Cergy Paris Université, France) 
Alicja KACPRZAK (Université de Łódź, Pologne) 
Nejmeddine KHALFALLAH (Université Jean Moulin Lyon 3, France) 
François LAPLANTINE (Université Lumière Lyon 2, France) 
Jan LAZAR (Université d’Opole, Pologne ; Université d’Ostrava, République tchèque) 
Marie-Claude L’HOMME (Université de Montréal, Canada) 
Megan LUKANIEC (Université Laval, Québec, Canada) 
Daniel MERCURE (Université Laval, Québec, Canada) 
Olga NÁDVORNÍKOVÁ (Université Charles, République tchèque) 
Andrzej NAPIERALSKI (Université de Łódź, Pologne) 
Alena NĚMCOVÁ POLICKÁ (Université Masaryk, République tchèque) 
Vincent NYCKEES (Université Paris Cité, France) 
Chiara PREITE (Università degli Studi di Milano, Italie) 
Zuzana PUCHOVSKÁ (Université Comenius de Bratislava, Slovaquie) 
Lucia RÁČKOVÁ (Université Matej Bel, Slovaquie) 
Laurence SERVEL (Université Paris Dauphine-PSL, France) 
Gilles SIOUFFI (Sorbonne Université, France) 
Côme SOUCHIER (Université de Haute-Alsace, France) 
Sandrine TAILLEUR (Université du Québec à Chicoutimi, Canada) 
Giovanni TALLARICO (Université de Vérone, Italie) 
André THIBAULT (Sorbonne Université, France) 
Alexandra TSEDRYK (Mount Saint Vincent University, Canada) 
Audrey TUAILLON DEMÉSY (Université Marie et Louis Pasteur, France) 
Ségolène VANDEVELDE (EDYTEM, CNRS et Université Savoie Mont Blanc, France ; Université 
du Québec à Chicoutimi, Canada) 
Valentina VAPNARSKY (CNRS et École pratique des hautes études, France) 
Thomas VERJANS (Université Toulouse Jean Jaurès, France) 
Laurent VIDAL (La Rochelle Université, France) 
Silvia DOMENICA ZOLLO (Università degli Studi di Napoli « Parthenope », Italie) 
 
Comité d’organisation 
Bruno COURBON (Université Laval, Québec, Canada) 
Matthew HATVANY (Université Laval, Québec, Canada) 
Helena HOROVÁ (Université de Bohême de l’Ouest, Pilsen, République tchèque) 
Radka MUDROCHOVÁ (Université Charles, Prague ; Université de Bohême de l’Ouest, Pilsen, 
République tchèque) 
 
Contact 
tchecalex3@ulaval.ca 
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